ste ice. 
CHAUSSURES 


EL" PO HN f50 


A] 


De niême que nos gants de Paris vont bien à la main 
de même nos chaussures vont bien au pied; Besncoup de 


douleurs aux pieds sont le résultat de chaussures défectu- 


\ elses. 


Vous ne courez aucun risque ici car nous avons un ex- 
cellent assortiment; huit patrons; tons ‘points ; toutes ler- 
deurs, cinq cuirs différents. Voici: Kid, Dongola, Veau, Ve 
lours, Chagrin. Si vous payez généralement de $3.50 à $5.00 
pour vos chaussures, venez nous voir; 


\ ni La meilleure valeur frur Le 
firiæ, mail de fus le meclleure 
& n'imforke quel fre. | 


EMPLOYEZ LES ALLUMETTES 
“EDDY ” 


Comparez les a d’autres et 
, Vous vous convaincrez de la 


superiorites des allumettes 
EDDY.” 


En vente partout 


G. Olafson & Co. 
FARINE SON ET GRAIN 


Bioc Olafson, rue King, Winnipeg 


Prix plas raisonnables que n'inporte où ailleurs, 


Vin Rouge Extra TG. Bright&Co. 


CARACTERE OPORTO. 
8125 LE GALION. 


| THE RICHARD, BELIVEAU Cor. Lro. 


Impartateur de Vin Liqueurs et Cigares, 
330 Hus Main - Winnipeg. 
VIS-A-VIS DE LA HUE NOTRE DAME EST. 


MAISONS A VENDRE A 


Pa ex er 
«BOL Où L'HOPEL QUEBEC 


Tables de Pool 


OUVERT À TOUTES HEURES. 


DR. G. À. DUBUC 


ANCIEN BUREAU DU DH DAME 
29 BLOCK MAINTYRE 
WINN1PEG 

TÉLEPAONE, 99. 


Heures de ba am PS PM. 
RESIDENCE AVENUE PROVENCHER 
HEURES DE CONSULTATIONS 
9 à ita. æw. et 7a 9 p. m. 
TELEPHONE privé el pour la auit 1647 


PHARMACIE 


BERTRAND 


d'ei l'honneur d'annoncer à la population 
trançaise j'ai 
complet de Pharmac."; médicaments, re- 
wèdes, articles de toilé."»; je donnerai à 
la clientèle une rigoureus$altention. l'res- 
cntptions remplies avec un Six minutie”*. 
Arthur Bertrand, 


Successeur de Rowland Dixon, 
320, rue Principale. 


A. J. H. DUBUC. 
AVUCAT, SOLLICITEUR, NOTAIBE, 
BLOC McINTYRE, 


Chambre 313, 
Winnipeg. 


Teléphone, 884. | 
AVIS 
Dr. W Z. P atman 


Ex Médecin et Chirurgien résident de 
l'hôpital Saint-Boniface ale plaisir 
d'annoncer à la population canadienne 
française nr a ouvert un bureau au 
in Street Winaipeg au 

magasin Burke et la 

rmacie Bertrand, vis-à-vis la gare 
u Canadian Northern Railway. 


Hauaes 5 Bungau:—9 à 11 a.m. ? à 5 p.m- 
TèS p, «a. 
Visite tous les jours à l'Hôpital de Saint- 
Boniface, 

Tetephone 2247. 


Service de Jour et de nuit. 


AL. J. Anvazws. 


Josxra Branign. 


Andrews, Andrews & Bernier. 


AVOCATS. 


Bloc de la Banque d'Ottawa, 
No. 363, rue Principale, Winnipeg 
Tel. No. 427. 


Fisren ANDREWS 


B. de P. No. 1289 


Dr J. H. 0. LAMBERT 


Résidence St. Boniface, Phone 1245. 
Baunes p& BUREAU .—8 à 9 a.m., 12 à 2 et 


6 R  — a 
innipeg, 0. 666$ Rue Main 
Phone 1061. Heure de Bureau, 3 à 5 p.m. 
Visite toules les jours a l'Hcpital Si, Bo- 
niface. 


DOCTEUR DAME 


ST-CHARLES, MAN. 
Le Docteur Dame, de retour 
des Indes Occidentales, tiendra 


provisoirement un bureau à sa 
résideuce de St.Charles. 


Lumieres Amelioree! 


Une nouvelle invention d'Europe vient 
d'arriver jusqu'à nous. C'est une inven- 
venlion pour modifier les teintes des laun- 

électriques dans les biblicthèque 4 les 
Rate. j'est un dôme de bronze qui jet 
te ane douce lumière sar lous les objets 4e 
l'apariement, \Veyez noire vitrine sud, le 
soir 


THOS. J. PORTE 


BLJOUTIER 
194 Ras Priscipala,* Wianiro- Mar 


On parte Français. 


J. P. Raleigh 


D, DS.—DENTISTE, 
No. 5364, Rue Maiu, Winniyxg. 
BLOC CHRISTIR, = 
Coin éesrues Main et James. ‘ 
La population française sera toujoufs 
PERRRR TES Lun T 
536}, Rue Moin, 


mn em 


et que les bourses s’ouvraient 


RTE HER ADORE 


que le billet suivant a été reçu 
Avenue laché SL. Bomface Ba 


“Mission de Saint-B:rnard, 
“Lesser Slave Lake (Petit 
Lac dés Esclaves) ‘ 5 
“9 Juillet, 1908. 
“ Monseigneur, 

“ Ce matin, à quatre heures et 
demie, Mgr Clat remettait son 
âme entre les maius du Bon Dieu. 
as n'a été que quinze jours ma- 

e. ; 


“ Tout à vous, 
. “A; DESMARAIS, 


“0, M. L” 


L'événement annotücé par les 
journaux n'est donc que trop 
certain, et le laconisme de ce bil- 
let fait comprendre la vive dou- 
leur que cette mort inattendne a 
causée à nos chers missionnaires 
de la Mission Saint-Bernard. 
Les nombreux amis et ‘bienfai- 
teurs du cher prélat défant par- 
lageront ceite donleur avec nous. 
Mais ils se consoleront en pen- 
sant qu'ils compteroit un ami 
et un protecteur de plus auprès 
de Dieu. 

Les travaux apostoliques du 
régretté prélat défunt pourraient 
faire l’objet de nombreux et in- 
téressants volumes, et il y a tel 
reeit de voyages pénibles dans 
le Nord, dans l'Alaska surtout,qui 
sembleraient plutôt du domai- 
ne de la légende que-de la réalité 
pour ceux qui ne les ont en- 
tendu, comme nous, de la bon- 


che même du grand missionnai- | - 


re mort évêque-auriliaire de Mgr 
Grouard, et évêque in partibus 
d'Arindel. 

Tous cenx qui l'ont connu ont 
appris à aimer ce bon et pacifi- 
que vieillard à la figure rayon- 
nante encadrée de cheveux blancs 
aux mänières si dignes et si ai: 
mables tout-à-la-fois, au dévoue- 
ment héroïque et qui n'a cessé 
de prêcher en faveur de ses mis- 
sions avec un accent de sincéri- 
té tel que les cœurs étaient émus 


toutes grandes pour lui faire 
l'aumône. 

Mgr Clut a été assurément un 
des plus illustres apôtres des sau- 
vages de l'Amérique du Nord. 

Nous publierons, plus tard, 
une notice sur ce bon prélat de 
pieuse mémoire ; nous donnons 
dès maintenant des renseigne- 
ments qui corrigeront les inex- 
actitudes de plusieurs journaux. 

Né en 1832 à Rambert, diocèse 
de Valence, France, le Fr. Clut 
arriva à Saint-Boniface en 1857,au 
commencement d'août comme 
frère scolastique sous diacre. 

Mgr Clat avait donc 71 ans 
quand il est mort, et il y avait 
46 ans qu'il travaillait dans l'On- 
est Canadien C'est Mgr Taché 
“ a ordonné le P. Clint, le 20 

écembre 1857, dans la cathédra- 
le de SNaint-Boniface; c'était sa 
première ordination. 

Avant d'être sacré évêque, en 
1867, le P.Clut avait été mission- 
naire dans la mission de Notre 
Dame des Sept Donleurs (Fond 
du Lac Athabaska) qui est deve- 
nue comme un piédestal pour 
l'épiscopat, pnisque plusieurs 
évêques#oblats l'ont dirigée avant 
de recevoir la :consécration -épis- 
copale. 

Que le Bon Maüre veuille bien 
recevoir, ou plus vite, dans Île 
lien du rafraichissement et de la 
paix celui qui a tant travaillé 
pour sa gloire dans les missions 
les plus pénibles du moude du- 
rant près d'un demi siècle. 

— me - -— 


UNE RHREPONSE . 


Un rédacteur de /'Echo s'est 
essayé en deux colonnes d'an 
récent numéro de ce journal à 
prouver que les réflesions de 
A-t-il réussi? Le duute est per- 
mis. 


Le raisonnement dn rédacteur | radement 


de l'Echo peut se reméner à ce 
syllogisme: 

Pour être électeur il faut êt 
libre et intelligent. 

Or, celni qui se remet dans 
le choix d'un candidat à la déci- 
sion de son évêque cesse d'être 
libre et abdiqne son intelligence; 

Donc il ne saurait être élec- 
teur. 

C'est bien ce que vous soute- 
nez, monsieur lé Rédscteurt 


J'accepte votre majeure: pour sise, F Cane à Nés Marie. 


M.|la mer et rendraient le gouver- 
Regnard était des irréfiezions. | nail au véritable pilote, 


re | té soit consciente du danger et 


À The Librpy , 


Lorenne, Office | 


voulez si inviolable, ce libre| . 
np 

P si, ; elle, |. 
de le toucher, pour le faire peu- 
cher—prenons un exemple vi- 


us ‘pour monsieur Ber- de» dB EST 
* 30 sable Votre libre arbitre, Plus évidente dans la farine 
je respecte votre décision. 


OGILVIES HUNGARIAN 


Que dans-aueune autre. Cette farins es 
par moi-même lé. nérites respec- | .E. + : À 
tifa de Monsieur Chevrier et de] D garantie donner d'excellents produits. 
Monsieur Bernier, je m'en re-| E Votre argent vous est remboursé si vous 


mets aux lumières d'un autie. ; Sn 
Pourquoi me contrariez-vous ? “n'êtes pas satisfait. 
: PAS DE RISQUE 


Ma “iberté n'est-elle pas aussi 
THE OGILVTE FLOUR MILLS CO. LIMITED 


Mais, moi, je veux me dénier 
de mon libre arbitre pour agir 
autrement, je ne veux pas peser 


inviolable que la vôtre? ÆFau- 
dra-t-il enfin en venir à croire 
que les intitulés libéraux ne 
parlent de liberté que pour la 
ravir aux autres? 


e 


LS 


Jé nie encore votre mineure 

parcequ'elle est absarde, jagés | # 

d'après les principes da gros | : 
Le développement de cette! ? “ D )lr 4 

raison répondra à une objection } Æ “FE + , v 4 

que vous vous plaisez beaucoup nm: | 

je ne lui enlèverai rien de sa for- A +5 

. “Catholiques. us ou Le Bulletin des Moissons publié par le, gouvernement, le 21 

vous laissez condaire par vos | décembre 1899, donneles statistiques suivantes pour l'année : 


bon sens. 
à faire. Votre objection, la vuici, | 
évêques vous pouvez faire acte 


d'hommes libres. en tont cas, Récoltes is pe nn Mas 
agir re d'imbéciles." nn Benin ve 1,629,995 17.183  27,922,230 
e est dans votre article, | Aéoine nee, 575,136 38.80  22,818,278 
monsieur le rédacteur, cette 182,912 29 4 5.279 156 
hocion. : dirisnes han sé snse ist est ébose } ,879, 
Montres: disc: sd Soi ce Pommes de terre... 19,151 168.6 8,226,895 
sé? Surtout peut-on dire 
gapne main catholique ait le BESTIAUX 
roit de la tracer, Bœuf à viande exporté durant l’année.…....................….. $ 12,000.00 
Ï1 était facile au rédacteur de | Exporté pour la formation de troupeau.....................… 85,000,00 
l'Echo de dire à M. ‘Regard } Va "exportation des, produits laitiers... 470,559.00 


qu'il était plas -enthonsiaste que 
renseigné ; c'était aussi témérai- 
re lorsqu'il apparaît si claire- 


See 40 OMIS AGO 


n'est ni enthousiaste ni rensei- Sont venus des parties Est du Canada pour aider aux récoltes 
é. dans le Manitoba dans la saison de 1899, et cependant ce n'était 
Si ps per le droit , de | PAs encore assez. 
marcher derrière notre évêque 
comme d'autres Au le Les Cultivateurs du Manitoba sont Prosperes 
droit de marcher de travers x : x 
À | Durant l'année, les cultivateurs ont érigé des bâtisses de 
c'ést parceqne nous sommes Cer- , : 
taime d'agir en êtres intelligents. ferme pour la valeur d’un: million et demi de piastres. 
Qu'est-ce, en eflet, qu'un évé- 
ue? C'est un homme qui a Ï 
dit des los cierdois au LES TERRAINS DE MANITOBA 
moins aussi fortes qe les vôtres, À vendre par le gouvernement du Manitoba. 11 y a aujonr- 
Monsieur le rédacteur. Pensez-|d'hui en vente dans toutes les parties de la Province plus de 
vous que ces étndes qui . donuë- | 1,600,000 acres de terres de choix pour des pris variant de $2.00 à 
rent à votre esprit un sens si|#5.00 l'acre. C'est payable en huit paiements. L'attention spé- 
formidable de la chose publique | ciale des colons.est attirée sur 500,000 acres de terre situées le long 
aient vbscurci le sien au point | de la ligne du chemin de fer le Manitoba Northvestern, à $3,00 et 
de me lui rien laisser voir ? | 83.50 l’acre. 
D'une conduite irréprochable et | 
de talents surérieurs, il fut choi- Des OcrRors GRATUITS DE TERRES 
si par ses frères comine chef. " 
Eu nil été ainsi de vous? Le (k RÉE HOMESTEADS) 
Pape ratifia ce choix des prêtres, | peuvent encore être obtenus en plusieurs parties de la Province. 
et, au jour marqué l'évêque con- Pour plans amples informations, pour cartes, etc., gratuites 
sécrateur fit descendre sur l'éla | séressez-vous à ‘ Minister of Agriculture and Immigration, Win- 
le pouvoir, les grâces et les lu- | uipeg, Man.” ou à ; 
mières dont il aurait besoin pour JAMES HARTNEY, 
remplir digaement ses nouvelles Manitoba Emigration Agent, 
et hantes fonctions. Union Station, Toronto 
Voilà ce qu'est l'évêque. Un 
soleil resplendissa 1t atiaché par | 
les hommes et par Dieu an Ciel 
de l'Eglis: pour la diriger et la ré UL ] JV A Ï EURS 
chauffer; sutour de son from |" ! 
brille la double auréole des con- AVEZ-VOUS UNE ASSURANCE CONTRE 
uaissances hamaines et des lu- 
mières sarvatürelle;son pied glis: 
se appuyé sur touts ls tradition | ” à re e 


calholique. 
Après cela il se trouve des 


hommes assez téméraires pour TM EE 

taxer d'erreur ceux qui s'engs a 

gent sur le sillage de l'évêque ||} | | 
Lorsqu'an vaisseau est lancé à | l - [ ‘ 
tonte vitesse sur les flots hou: + ? 
leux de l’océau, si un in onuu COMPANY 


venait ravir de gouvermail au 
pilote, les passagers, sussitôt| E#T LA PREMIÈRE AMSURANCE DE LA PROVINCE CONTRE LA GRÈLE 
conscients du danger qu'ils cou- 


eu . 2 Elabli r é 19501 1907, pour 4 i$e 
rent précipitersieat l'in onuu à |” wanadoo nn ges : Pa UT 
Maziunus chargé 25e. par acre. 
gouvernement. | 4 grgéits dont on n'& pas besois sont remis aux s<surés cha- 
: L h Gérée par des culti- que anué+. 
La vie est aussi Que nef hou- valeurs de la Pas de dividendes payés aux actionnaires, 


leuse ; ses flots agitent get Province seulement. Paye josqu'ici toutes réclamations. 
le En A | LA MEILLEURS ET LA PLUS ÉCONOMIQUE COM- 


est l'existence de l'hamanité. 
Que du moins cette humani-  PAGNIE L'ASSURANCE EN EXISTENCE. 
DIRECTION, FOUR 1903 : 


qu'elle ne se confie point au Fr. doux Restos, Cultivateur de Deioraine. 


mier ‘that veu C. 4. Taoursox, Cultivateur, Virden 


Tsos L. Monros M.P,P. Giadsione. P. M. Buaursu, Cultivateur Eva. 
Ca. ReawsRD W_H. Buywuu, Culirsteur, Rosser, dus Riddell M.P.P. Cultivateur Hos-bank 
W.F. fmerr, Cultivateur Glendale. 
4. y 
NAISSANCE GERANT: M. C. 4. THOMPSON Courivareun Vinpex, 


Agents dans ‘les Principaux Endroits de là} Province 
BUREAU CHEF ; STRANG BLOCK 
449 RUE MAIN WINNIPEG MAN, 


A Sainte-Anne. des Chênes, le, irt-seût, 
Malams La Vigoureux, gs Bile. L'en- 
faut répont qux noms de 


= … Sr - PL LS Cr silos < des tétmses 


“L'objet de la délégation était 
à nt 0 nu verpement 


torité pour faire reconnaître par 
le gouvernement du Manitoba 
notre condition légale devant la 
législation actuelle.” 


” à croire que les membres 


dépatation se soient exprimés de 
cette façon, Car, ce mé- 
connaître cette partie de! 


cli- 
que Afari Vos, à savoir: ; 


“La loi que l'on a faite, dens 
un but de réparation, est défec: 
tueuse, imparfaite, insuffisan- 
L'on n'a pas su ment 
pourvu aux droits des catholi- 

ues et à l'éducation de nos en- 
ants au Manitoba. Or tout de- 
mande, dans cette question, et en 
conformité avec la justice, que 
l'on y pourvoit pleinement, c'est- 
à-dire que l'on mette à couvert 
et en sureté les principes immu- 
ables et sacrés que nous savons 
touchés plns haut C'est à quoi 
l'on doit viser, c'est le but que 
l'on doit poursuivre avec zèle et 
prudence,” 


Le Canada x dû glisser ses ià- 
tentions plutôt que celle des dé- 
légués dans le paragraphe que 
nous avons cité plus haut. 


LE VOTE CANADIEN 


fisamment circonstancié le vote 
canadien, donné dans les derniè- 
res élections. 


tre détriment. 


torales françaises paraissent avoir 
choisi des libéraux pour les re- 


persécuteur. 


c'est indubitable. Mais cela 
est déjà assez mal qu'il ne faut 
pas exagérer la situation ni faus- 
ser la portée révlle du vote cana- 
dien. 

Il y a quatre divisions, qu'au 


exclusivement français. 
Saint-Boniface, LaVerandrye, Ca 
rillon, et Assiniboia. Or, dans 
toutes ces divisions, quoique 
nous y soyons l'élément le 


las i tant, il existe un fort | rapide et plus parfaite est la 
pius impor ant, 1! êx un jor gu : 


contingent de races hétérogènes. 
Dans Saint-Boniface même, ce 
contingent se chiffre par envi- 
ron deux cent cinquante voteurs. 
Sans doute, si les nôtres s'unis- 
saient comme un seul homme 
--ce qu'ilsdevraient faire évidem 
ment—pour réprouver <çn toute 
occasion M. Greenway et ses 
candidats, ces denx cent cin- 
quante voteurs ne pourraient 
point influencer l'élection. Mais, 
il fant bien le dire, la division 
qu'a produite parmi nous le faux 
et néfaste règlement Laurier-Sif- 
ton-Greenway,se rencontre dans 
tous des districts électoraux où 
mous comptons pour quelque 
chose. 

Etant donnée cette division, la 
___ majorité du vote canadien peut 


deux candidats libéraux y ont 


se sont fait illusion aur ls portée 
de ces déclarations. fls n'auraient 
pas dûy croire. Mais on sait 
combien il est possible en' cer- 
tains cas, au milieu d’une batail- 
le électorale, d'en : imposer à ls 
disposée. 

Voilà pour ces quatre divi- 
sions françaises. .. 

Mais ce ne sont pas les seuls 
points dela province où les nôtres 
se sont implantés. 

Il y a les comtés de Dafferin, 
de Dauphin, d'A vondale, de Ma- 
nitou, de Morris, d'Emerson et 
de Cypress, dont les noms indi- 
quent, et qui sont en eff:t ré,u- 
tés des divisions anglaises, où 
cependant le vote canadien a dé- 
cidé les élections. 

Ce vote, dans toutes ces divi- 
sions, s'est porté en faveur du 


‘| gouvernement Roblin, et contre 


M. Greenway. 


Il faut donc tenir compte de 
la conduite des nôtres dans ces 


divisons anglaises pour jager 
Peut-être n'arons-nous. pas, | exactement de l'attitude généra- 
dans notre dernier numéro, suf-|le du groupe français dans les 


récentes élections. 


Et dès lors que l'on veut bien 
prendre cette conduite en- consi- 

Une méprise assez sérieuse | dération, l'on en arrive à la con- 
est en voie de s'accréditer, à no- | clusion que 1x majorité du vote cs 
Parce que trois | nadien s'est prononcé contre M, 
des divisions qu'on est conve-|Greenway et a protesté de nou- 
nu d'appeler les divisions élec- | veau contre les iniquités dont 


cet homme nous a abreuvés. 
Sans donte, 


la majorité a fait son devoir. 


Nous crions toujours: justice! 


Le D —— 


NE RUINERA PAS 


Le BAUME RHUMAL doit 


parfaite com- 


combinées en font. 


CS Tr tous- 


sent. 


= 
COMMENT ON NOUS JUGE 
EN DEHORS DE LA 
PROVINCE 


Dès avant les élections, nous 
avons éverti nos gens du mauvais 
effet que produirait dans les au- 
tres provinces leur attitude ai, 
par leurs votes, il donnaient à 
M. Greenway le moindre témoi- 
gaage de sympathie. 

Or, d'après la situation actuel- 
le, il apparait que ls majorité de 
ce qu'on appelle les divisions 
françaises, est acquise à l'homme 
qui nous a frappés. 

Eh bien ! nous avons mainte- 
nant la douleur—et le devoir 


répéterons nous 
présenter, on en conclut que le | ayec douleur, beaucoup trop des 
groupe canadien du Manitoba | nôtres se sont aplatis devant 
s'est rallié à M. Greenway, leur | l'homme qu'ils devraient honnir 
de toute la force de leur âme, 

Qu'un trop grand nombre des | mais que ces défaillances déplora- 
nôtres aient pris cette attitude, | bles ne fassent point oublier que 


que le sentiment libéral, une fois qu'il 
« pris racine chez les nôtres, les entraine 
à un tel oubli de dignité, à us tel aveu- 
glemnt, que les intéréts les plus sarés 
doivent être sacrifés au triomphe d> ceux 
qui les ont si odieusement trompés ? 
Quelle façon vont avoir coux qui per- 
sistaient encore à compter sur le parti con- 
servateur pour le réglement de vos diflicul- 
tés, quand, à leurs représentalions, on aura 
à leur opposer l'altitude, non seui-ment 


{ de la majorité de Québec, mais celle encore 


du groupe de Manitoba, qui subit le plus 
directem--ni les conséquences de la paliti- 
que de Greenway, de Siflon, etc, etc. 

Quelle occasion offerte au gouvernement 
Roblin pour se désintéresser de toute s0- 
lution favorable de la dificutté ! 

Les élections générales nous arriverout 
vientôt, Qui, après ce qui vient de se pat- 
ser chez vous, voudra s'exposer au ridieu- 
le d'un programme où serait inscrite un® 
réclam: tion des droits méconnues de la 
minorité catho ique au Maniioba ! 

ss Entre le sort de leurs eufants e 
le triomphe de Laurier, la majorité de vos 
électeurs opte pour le triomphé de Laurier ! 

Fe) Oh, si le mépris qu'une elle 
conduite provoque ne couvrait que Îles 
iatrigants qui réussissent À duper Îles 
vôtres ! 1" , 

Eu voici une autre, dont nous 
ne prendrons que quelques li- 
gues, mais qui exprime les mé- 
mes sentiments. Elle est, celle- 
ci, d'un avocat de distinction, de 
Montréal. peu mêlé aux luttes 
politiques mais épris de la fierté 
de sa race et voulant profondé- 
le bien.“ ….… Nos pauvres cana- 
diens de chez vous, dit-il, ont 
semblé baiser la main qui les a 
si souvent frappés... 

Voilà quelle est l'impression 
produite dans la province de 
Québec, parmi nos meilleurs s- 
mis, par les résultats auxquels 
ont abonti les œuvres et les hors 
d'œuvre de nos adversaires. 

Il y a, certes, de quoi s'affliger 
d'un tel état d'esprit. Espérons 
qu'on ne le portera point jusqu'à 
ses dernières conséquences; et 
même qu'on en retiendra quel- 
que peu. 

Il est vrai qu'une partie nota- 
ble des nôtres a tenu la conduite 
qu'on flétrit avec raison dans ces 
lettres; c'est déjà trop qu'il nous 
faille faire cette sdmission. 
Mais enfin, si d'une part, les cho- 
ses apparaissent si désastrense- 
ment mavaises à distance, d'au- 
tre part, nous trouvons, après exa- 
men, qu'elles sont meilleures 
que les apparences. 

Nous avons déjà expliqué la se- 
maine dernière. que ls majorité 
des nôtres a voté pour le gouver- 
nement Roblin. Nous revenons 
aujourd'hui là-dessus dans un 
autre article, lequel, nous l'espé- 
rons, dissipera quelque peu le 
malentendu. 

Avec tont cela, elle n'en reste 
pas moins vraie la parole brûlan- 
te, et un pen modifiée, de aotre 
ami, disant: “Un trop grand nyfn- 
“bre de canadiens de chez vons 
“ont semblé baiser la main qui 
“les « si souvent frappés.” 

Profoudément tristes et vraies 
également sont ces paroles de 
notre autre ami nous écrivant: 
“le sentiment libéral, une fois 
“qu'il « pris racine chez les nôtres, 
“les entraine à un tel areugle- 
“ment, que les intérêts les plus 
“sacrés doivent être sacrifiés au 
“triomphe de ceux qui les ont si 
odieasement trompés !” 

_ En effet, écoutez-les et lisez 
leurs organes 

Lis ne se réjonissent pes des 


serxices qu'ils ont pu rendre à 


à faire disparaitre le seul comté 
qui ait jusqu'ici envoyé un Cana- 
dien-français aux Communes. 

À en juger par les comptes 
rendus sténographiés des déli- 
bérations du sous-comité, jamais 
tentative plus auda-ieuse, plus 
mesquine n'a été faite pour nons 
défranchiser. Si leur conspira- 
tion avait réussi, nous n'aurions 
pas pu à l'avenir, envoyer un 
sen] député de notre race à la 
chambre d'Ottawa. 

Grâce à la vigilance et à l’ha- 
bileté de M. LakRivière, cette 
conspiration à été déjonée. 

Et maintenant qu'ils sont dé- 
couverts les bons renards cher- 
chent à s'excuser en prétendant 
qu'ils voulaient augmenter no- 
tre représentation! 

A d’autres, piètres compères! 

Vous resterez avec la tache 
d'avoir voulu défranchiser la po- 
pulation canadienne - française 
du pays. 

Que les électeurs s’en rappel- 
lent! Qu'ils jugent ces gens-là 
et leurs caresses ! 

Quand ils venlent nous em- 
brasser, c'est pour nous étouffer. 


Une cuillérée à thé de Pain- 
Killer dans de l'eau chaude su- 
cré guérira pres n'importe 
quel cas de flatuosité et d'indi- 
gestion. Evitez les contrefacons : 
il n'y a qu'un sul véritable 
Pain-Killer, celui de Perry Davis. 
26c. et 60c. 


— +. 


Nominations Judicaires 


L'honorable juge Killam est 

nommé à ls cour suprême. 
s’honorable juge Dubuc succè- 

de à M. Killam, comme juge en 
chef an Manitoba. 

Nous offrons nos félicitations 
aux nou titulaires. 

L'Hon, M. Dubuc uit en 
1840 à Saint-Martin, P. Q. 
ses études au collège de Montré- 
al et pritses degrés à l'Universi- 
té M:Gill. Reçu svocat en 1869 
M. Dubuc émigra au Manitobs 
l'année suivante. Rédacteur du 
“Métis” M. Dubuc fut appelé à re- 
présenter À la Législature les élec- 
teurs de la Baie Saint-Paul. En 
1874 il était élu député de Saint- 
Norbert ; il occupa ce jus- 
qu'à 1878 alors qu'il fut élu par 
acclamation député de Proven- 
cher aux Communes. Le 13 nov. 
1879, il était fait juge de la cour 
du banc dels Reine. M. Dubnc 
fut aussi surintendant d'Educs- 
tion (Section ue) en 1872, 
procure: province 
en 1874 et orsteur de ls chambre 
locale de 1875-78. L'Hon Juge 
est vice-chancelier de l'Univer- 
sité de Manitoba. 1! en 
1871, Melle Marie-Anne, fille de 
M IL B. Hénaalt, de Saint Cuth- 
bert, P. Q. 


—_— 2 -- — 


A Baint-Nerbert 


Mercredi dernier avait lieu « 
Saint-Norbert la bénédiction de 
la pierre ire de = 
que les pères 
pistes sont à faire construire près 
ee 5e ee: 

te église sera magnifique 
et coûtera dans les uetests 
mille pisstres. 

Ce sers un beau monument 
élevé par la foi de ces apôtres du 
Christ, qui veulent donner à 
l'heñreuse paroisse de Saint-Nor- 
bert un nouveau temple où leDieu 
Saint Tout Puissant sers sdoré et 


Pêa Grandeur Mgr l'Archevé- 
que de Saint-Bonifsce  prési- 


{qui n'hésitent j 


n fit | 


pouvoir 

où! . 

ouverte | 

le zéle et la ferveur 


magoifique préparé et servi par 
les Dames Patronesses de Saint- 
Boniface ainsi que parles Da- 
mes de Saint-Norbert. s 

Le Rev. Père Supérieur remer- 
cia particulièrement les Dames 
is à se rendre 
où il y a da bien à faire. Il remer- 
cia tous ceux qui avaient bien 
vouln se rendre à leur invitation 
et aider leur œuvre, de leurs de- 
niers. 

La fête fut grande et a laissé 
une impression profonde dans le 
« œur de tous ceux qui ont eu le 
bonheur d'y assister. 


Biliosite et 
Mal de tete. 


a 


AVEC MAUX DE ROGNONS ET 
SOUFFRANCES INTERNES, GUÉ- 
AIS PAR LES, 


Dr. Chase’s 


Kidney - Liver Pills 


M. John Wilson, un charpen- 
tier retiré, de Welland, Ont, pen- 
dant trente ans, écrit: ‘Il y 
a quelques années je fus pris 
d'une maladie de  rognons; 
je devins faible, si éma- 
ciéçaue mon apparence annonçait 
un homme en ruine, Le mal 
augmenta avec le temps et se 
compliqua d'un mal de foie. 
J'avais de grandes douleurs dans 
le dos, et dans la colonne verté- 
brale; c'était aussi, feiutes de 
cœur, douleur audessous de l'é- 
paule droite, mal de tête bilieux, 
indigestion, manque de repos la 
nuit et dépression générale chez 
moi. 

“A certains moment je ne pou- 
vais travailler, et j'avais dépensé 
plus de cent piastres en remèdes 
sans le moindre résultat, Les 
avis des médecins ne me firent 
non plus aucun bien. 

Frans à D d'an 
ami, je fis usage ilules dn 
Dr Chase pour les Rognons et en 
peu de temps les symptômes 
disparurent; après usage de cinq 
ou six boîtes je jouis maintenant 
d'une santé meilleure que jarsais. 
Ceci grâce aux Pilules du Dr 
Chase pour le Foie et les Ro- 


“Depuis mon recouvrement, 
d'autres ont sur mes avis pre é 
de mon expérience. Quélques- 
uns ont employé le remède et 
s'en sont bien trouvés; d'autres 
ne m'ont écouté et ont suc- 
combé. Je suis un témoignage 
vivant de la valeur de ce grand 
remède et j'accomplis avec en- 
thousissme le devoir de recom- 
mander ce remède à ceux qui 
sont malades comme je l'étais. 

Les Dr Chase's Kidney-Liver 
Pills, une pilules par dose, 25e. 
la boite. Chez tous les mar- 
chands. ou crez Edmanson, Ba- 
tes & Co, Toronto. 

Dr Chase's Nerve Food, 50 cts 
la boîte, chez tous les marckands, 
ou chez Edmanson, Bates & Co. 
Toronto. Afin de prévenir les 
imitations et de protéger le pu- 
blic le portrait et la signature 
du Dr Chase sont sur toutes les 
boites. 


TN Maison 
+ LATIN Eee dunes. Rue Notre-Dame, Kai 
NAGNO EAU sr se D. au Bon 


ne : 


2° mONNE SON FEMOIONAGE EX FATKUR DES 
PILULES DE LONGUE VIE 


Bo 
ST. ALPHONSE, QUE. 27 


Messieurs, | 

Il y a quelques mois, j'étais découragée, faible et sonffrante. 
Aujourd'hui, je suis henreuse, forte, pleine de santé, et ce change- 
ment remarquable, je le dois à vos merveilleuses “Pilules &e Lon- 
gue Vie du Chimiste Bonard” que j'ai employées pendant quel- 
ques semaines seulement. Je souffrais de dyspepsie et de faiblesse 
général, la moindre des nourritures me cansait beauconu» de doa- 
leurs; aujourd'hui, je mange ce que je veux saus éprouver aucnne 
fatigue. Je vous remercie de tout ce que vous avez fait pour moi 
et vous pouvez compter sur moi pour re. ommander les “Pilules 
de Longue Vie du Chimiste Bonard ” à toutesles personnes souf- 
frantes. 


LOUISA GOBEIL, 
St. Alphonse, Chicoutimi: 


PRESQUE POUR RIEN 


Nous donnerons à toute personne qui u'a pas encore fait un 
essai des “Pilules de Longue Vie du Chimiste Bonard'” une boite 
complète (de 50cts.) pour la somme de 10cts et uni timbre de 2cts. 

NOUS FAISONS CETTE OFFRE LIBERALE parce que nous 
sommes convaincus que ces pilules guérissent toutes les maladies 
provenant de l'imputete et la pauvrèté du sang: ‘tel que l’anémie, 
la dyspepsie, la nervosité, rhumatisme, épuisement, maux de tête 
maladies particulières aux femmes, maladies du foie, du cœur, des 
reins et de la vessie, et qu'après en avoir pris une boîte on conti- 
anera de les acheter an prix régulier, savoir: 50otæla.boite on six 
boîtes pour $2.50, afin de compléter sa duéridon’ sf on ne l’a pas 
obtenue. Nous ne donuons qu'une seule boligÿgs mêyne personne 
à ces conditions. to D ; 


CONSULTATIONS GRATUITES: ! 


Les consultations se donnent de 1 à 3 heures ket'de dix à .84 
heures p. m. Les personnes qui demeurent trop loin peuvent 
écrire et recevront par la poste les mêmes conseils que si elles s'é- 
“rer À muni au BUREAU DES CONSULTATIONS GRA- 
TUITES. 


0 


BLANC DE DEMANDE 


NOM ds cie ve 10e ds démon onfroenee sovonne thus diapos Moss esse 
Et NN NE EEE eo 
PROVINCE tai faune bles ai À 


Cie Modicale Franco-Coloniale 


988 Rue St Denis, Montreal 


—La votation sur Îles 
deux règlements qui seront 
soumis aux contribnables de la 
ville aura lieu vendredi prochain 
Qué la vote soit QUI, si l'on 
veñit que la villé progresse. Les 
polls seront ouverts de 9 à 5 
heures aux endroits suivants : 
Quartier No. I, à la résidence de 
M. J. Gramme. 

Quartier No. 2, À la résidence 
de M. C. Marcoux, 

Quartier No. 3, À l'Hotel de} — 
Ville. ; Toutes les affections bronchis- 

Quartier No. 4, Au magasin les, toux et rhumes sont promp- 
de Mde Veuve Leclair. tement'guéries par Évay-Lbem. 


pe" [] est saus égal. Il agit prompte- 
A Y ENDRE ment, Calme et guérit. Fabri- 
neuve avec améliorations, wd 
ni 


A Vendre 


— 


Machine à battre à bon marché, Éngia 
e4 Beparat.ur romplet, 4" m fa-ÿe, 
S'adresser à M. 1 Laghés, Stiot Æfol- 
phé, où au Na 271 Garry Siret, ? à 


TERRE, A VENDHE 
Vente de terre à L'a Broljuerie avec 40 
têtes d'animaux, instruments aratoires ou 
la terre sœule,s'atresser à, 
M. P, A. ST-LAURENT, 
Latroquerie Mad. 


a qm 


m6! qué par les propriétaires de Pa 
“Davis Pain Killer, il 


À 
! 


Û 
03, 


620 Aus ST-PAUL - MONTREAL CAR 
Seuls Agents pour l'Amérique. 


DERNIERES SCENES 


» ee 
# 


Voici comment les dépêches 


rapportent les quelques jours}, 


qui ont précédé l'élection du suc- 
cesseur de Léon XIII. 

Le dernier tribut d'hommages 
a été rendu, ce matin, au Le 
défaut. On a célébré dans la cha- 
pelle Sixtine le troisième messe 
de requiem. La cérémonie a été 
aussi impressionnante et aussi 
imposonte que les autres. La 
foule qui assistait n'était pent- 


re pas aussi considérable qu'au- |? 


paravant, mais le spectacle des 
uniformes divers était encore 
plus frappant. Il y avait 61 car- 
dinaux présents. Le cardinal 
Cretoni seal était absent. 

Le speetacle de la procession 
des cardinaux en robes violettes 
bordées d'hermine, escortés par 
les gardes-nobles en uniforme 
rouge, l'épée nue, au milieu des 
nuages d'encens s'élevant de la 
chapelle, alors qu'an chœur 
puissant entonnait le ‘‘Libers me 
Domine”, était des plus impres- 
sionnants. 

Dans les églises de Rome au 
jourd’hui, ont commencé des 
prières au Saint-Esprit, pour de- 
mander que le Ciel’ éelaire les 
cardinanx; le  Saint-Sacre- 
ment sera exposé dans différen- 
tes églises dans la même inten- 
tion. 


“*+ 


Le maire de Carpineto, lieu de 
naissance de Léon XII, qui 
avait proposé de faire ériger un 
monument à l'illustre défunt, 
voyant la somme con le 
d'argent que cela prendrait, a 
résolu de Éémendet des suuserip- 
tions internationales. 

- ss". 

Une grande activité régnait 
au Vatican aujourd'hui. À l'in- 
térieur on faisait des préparatifs 
pour le conelave; des ouvriers 
et des serviteurs couraient 1C1 
et là, quelques-uns pendaient des 
rideaux, d'autres apportaien 
das meubles supplémentaires tan 
dis que des porteurs chance- 
laient sous le poids d'énormes 
malles comme si quelques-uns 
des cardinaux  s'attendaient 
à occuper leurs cellules durent 
des mois. D'autres cardinaux 


tKUILLETON DU MANITOBA. 


N PROFENEUR  INTERENANT 


Le regard briliant de M. Michel est très 
doux 

—Mon père, en venant ici, était fort tèsi_ 
reux de #’y rencontrer avec M, de Marsay, 
Mais il souhaitait, je crois, tout aulani, 
d'être présenté à Melle Paule 

Je suis devenu rouge de plaisir. M. de 
Boynétme rrgardai’ :il avait l'air tlmpa- 
rienté dé me voir ainsi eauser avec M.Mi- 


Dessdenà Melle Panie ce qu'elle | que je n'ai pu m'empêcher de rire. 


; | vous pariez d'elle :. 


THEO, BERTRAND. 
Sec. Trésorier. 


BOTICE di mn vén thât.at. the 
metiing of the the Town of Si, 
Bouiface to be beld on the 14th duy of 


Mary's 
same is shownon s plan re- 
the W :Laud ‘Tities 


ET 


EEE 
È 
: 
ë 
H 
; 


em) « 
t 
of the northeriy; limit of Marion 


10 the owners of any of the’ adtjoin. 
respectively ;as: authorized by 


ing 
the Municipal Act 
respectively refuse Lo becomé 
sers at such à pce as fhe Cou 
then:-for : th 


* purchae 
F, thiuks 
reasonable, the sale vos 
pectively to any other person,_persoas or 
corporation for the same or at a greater 
price, or otherwise as authorized by said 
Act, said meeting 
and before the said by-law shall 
be passed the said Couricil will hear any 
person or by Counsel or. Attorney anyvne 
whose jand might be gere affecte 
thereby and w to be hesté. 


{ Dated this third day of August 1903. 


THEU, BEI.TRAND, 
Secretary — Treastrer, 


Ville De Saint-Boniface. 


TENXRASSEMENT DE (RUE ET CONS. 
TRUCTION DE TROUTTOIRS, 


AVIS est donné que le Conseil de la 


wi 
and that at 


rs | “ille de Saint-Boniface à décidé de faire | mercredis et vendredis à l'arrivé 


et construire et fera et construir: les tra- 
vaux d'amélioration locale crayrès men- 
tionnés, à moins qu'ii n'en soit empêché, 


respectifs, par la réception d'une pétition, 
tel que ci-après meniionné, savoir. 
TERRASSEMENT 
lo. Terrassement ei nivellement de 


rue Berry sur tonte sa longueur coût a 
proximetif $185.00. v 


20. Terrassement et nivellement de B|=<Æ 


Coût WASHORN'S GUIDE ar LEARN Een E" 


rue Bertrand sur ioule sa longueur ; 


BONS 


NOTICE | 


1 | vins et j'ai à 
résultats, J'ai aussi un de vos livres, que 
a | J'ai trouvé très utile; si vous avrz une édi- 

dition récente du ‘Traité sur le chevalet 
ses muladies s'il 
parveuir un. Bien respectueusement 


D 


21 E. 164 81. New York, Sept. 8 1902 


vous, plait, faites n'em 


B.F, FRI-BIE. 
C'est un remè-le absolu pour les E 


x | vins, les -squilles, courbaturés, durilions 
sic: enlève le mal et fait di-paraitre toute 
j4 | Sicatric=. Prix $1 00 six 


me 

égale. 
KENDAL!: 
Treatise on th+ Horse,” livre gratuit: notre 


$5.00 com- 
ile, ilest sans 


t pour une 
ndez à votra pharmacien. le 
SPAVIN CURE; aussi “ A 


D:ma 
L'S 


DR, B. d. KENDALL, ENOSBURG FALLS VT° 


UN 

livre 
GRATI 
très serieux sur lus ma- 
ladies des nèrfs et une 
. bouteille échantitlon de 
notre remède sont en- 
voyès gratuitement à 
ceux qui en font la de- 
mande, aux pauvres surtout. KOENIG 
MED. 60. 100 rue Lake Chicago. 
En vente chez ts pharmaciens, $1.00 la 
bouteille, 6 pour $5.00, 


El 


Northwest Transpurialon Co. Lil 


Steumers de la lignes Sarnia ‘‘Huronic,"” 
“United Empire,” ‘“Monarch,"” ‘ Majestic.” 


VOYAGES DÂNS L'EST 


Laissant Duluth à 8 p. m. tous les jeudis 
et vendredis. 

Laissant Port Arthur, à mili, tous les 
mercredis vt same:lis. 

Les passa et les bagages du C. N.R. 
et du dr. , descendus à Port Arthur. 


VOYAGES DANS L'OUEST 


Français de Winnipeg et de Saint-Bo- 
je sollicite le patronage du public et 
i celui de mes compatrio 


ET PROVENCHER, 
Telephone 13604 


NOUVÆEL ETABSLISSEMENT 


PEL 
308 COUTU & F 
ENTREPRENEURS DE 

Funègnes 


ns, | 

Pompes 

BLOC DU ‘‘MANITOBA,” PRÈS DU 
PONT DE ST*BONIFACE. 


NOTE MOTTO sera :—-Satisfaction à 
tous et prix irès modérés. 


licitons l'encoursgement de nos compa- 
triotes, 


Nous nous oceupérons aussi de l'em- 
baumement à ds prix Uès raisonnables. 


OUVERT JOUR ET NUIT 
TEL. 2084. 


ROBINSON & CIE LI 


Matinses Pour 
DAMES 


Prix 9106 


Ua avantage 


exceptionnel 


Laissant Sarnia à 3 p. m., tous luadis| Homespun noir et serge mariu; 


es trains 


du Grand Tionc venant de l'Est. Passa- dernier goût. 


ee et bagages peuvent de suite s'installer 
bord des navires. Peur plus amples in- 


t.| 9 ce qui regarde chacun de ces travaux | furmations s'adresser à 


FRED. P. BELCHER. 


Agent pour l'Ouest. 
239 Rue Principale, Winnipeg. 


ms : 


M. Chambert avait entendu dire que je | comme-il me faisait compliment de ma sa-|pas travailler, les joueurs ne ressem- 
_ |m'intérem<'s à la “Bible devant la scien- | gesse, je lui ai dit que je la ul devais et lui | bieient presque-plus à des automates, et 


ce”, et cet intérêt avait l'air de jui sembler | ai parié de la “Femme de devoir.” 


très extraordinaire. 


ble que vous ne croyez | me suis-je écriée 


On peut l'ordonner par la 
melle,en envoyant sa mesure, 
c'est-à-dire sa taille et sa cein- 
ture. 


Robinson & Cie Lid. 


400-409 Rue Main- 


M.de Charmoy paraissait aussi joyeux 


Mon récit l'a fait rire; après, il m'a du, | que lorsqu'il sort de sa maison pour aller 
—Mais je auis beaucoup plus raisonna. | Presque gravement : 


— Vous ne devez pas lire ainsi les articles 


bien vite. Hi même, je Bsen ce moment, | 4 la Revve parisienne, ils ne sont pas écrits 
un ouvrage très, très sérieux, up choix des | our vous! 


lettres de Mme de Sévigné." 


C'était mon iour d être un peu efflarouchée, 


au Cercle ……, 


Mais chanter devant lui, M. Michel . leurque les compliments de tous les autrof, 


Ab! si j'avais pu, au moins pour un/ ins- 
tant, être une grande artiste, 


de n'avais pasls ressource de dire que 


Ua éejair de sun œaleisuee 4 Pt | Logrtant, la première seconde d'étonne. | j° ne me rappelais rismpar cœur, puisque 
dans son regard, ot il m'atmmble toutà | en passée, j'ai trouvé bon de sentir |loutes mes amies savent que j'ai vue mé- 
qu'il s'iptéregsait à moi ;et jene lui a,| moire excellente. Aussije me suis rési- 


coup le voir au cours, rendant compte de 


nos humbles résumés littéraires, qu'il dis- expliqué 
parfaite 


sèque impioyablement avec une 
pol tesse. 


ll semble que veus 
l'ayeztrouvée très très ennsyense |! 


ll avait si Anement imité mo accent, 


lisars 
permission 


que ne je 


nen sans la 


jamais | gnée ; j'ai accepté le bras de M. de Char- 
d- | muy, et j'ai bravementesmmencé une mé. 


maman. C'était par hasard, cetié fais-là … | lodie suédoise, très origiuale, mon mor- 
—Pauvre Mme de Sévigné! De quel ton] Jeanne, qui avait enûn fait triompher | ceau favori, 


Marie Siuart, m'a glissé à l'oreille : 
—Laisse-nous le un peu ! 
—Queoi donc ? 


Dès les premières notes, quand j'ai en- 
Lsndu ma voix monterciaire ei vibrante, 
toute ma frayeur s'est envolée. 


Je ne regardais pasi.…… Et pourtant, 


M 27 


Le moment de songer à l'avenir est de 
s'y préparer en suivant les cours du 


BUSINESS COIHLEGE 


Des circulaires sont envoyées sans frais 
«ur demande atressée à 
G. W. DONALD, 


LES. NOUVELLES VOITURES 
M. DENIS D'AOUST 


De Winnipeg riroulent 
sont sans contredit }:4 plus belles de 
la Cité. Service 2e lère classe. 

IMPERIAL ST4dLE RUE GARKY. 


Téléphone 141. 


AE 


N ll, 


Un verre de notre bière 


“ EXTRA STOUT ” 
Vous fera grand bien. (Cela vous assu: 


rera un someille tranquiile et interrompu: 
vos nerfs reposeront ei voire digestion s8 
fera aisément, Le metia, vous vous lève 
rez fort et vi 


0MBONS PURS 


—M. Chambert! Tu l'as pris pour toi j'ai vu que M. Michel se rapprochait de 


Que vous êtes maquenr! lui : ai-je 6h, toute seuls depuis le commencewent de is | façon à être tout près du p ano, à queiques 


tirée ! 


je ne tatals pas du lont de quoi Il 5'a-| moitié fichée, méitié amssée,, Assises 
s'enais j'ai répondu avec enthousias- | une fois à l'une des conférences de l'abbé 


que mamsn soagréi 
de sa oùte. 


—— si charmant de pouvor| Je ne sais pourquei, au premier moment, | °%1e 


-Btrrêl 


pas de moi. Cela m'était égal! J'ai été 


J'avais an peu envie de me ficher, Mais |" duée, un jour que je faisais ainsi de la 
n'en si pas eu tétemps. Mme de Char | musique avec Suzanne, j'étais fort … 
n'avait plus son regard endormi vassabie! Je ressembiais À sainte Cécile, 


une sainte Cécile î du dix-neuvi- 
sex précipitée de non côté, me demandant posisionne, / | mais les dames y vontbesscomp……, pour 


Maigré moi, je lesentais bien, je le se0- 


2 p m'ebrçnis d'eve ben sentais bien qu'à mes yeux les deux c08-| En gétérai j'aiore chanter, suru mt cher tais blen, je chantais pour lui seul. 
viandes rade + Mas de Charmoy, car personge ne fait] Quand j'ai es fai, tout mon auditoire « 
atiention, et c'est alors comme si. j'étais | «applandi avec nas chalens qai à dû faire 


friscnner les échos du solon, bebitués au 


© ini, mou maire, qui & :2- Wn'a Qu? pars Bart du rapprochement Mais ce bienbeureus soir, ioui avait sais 


Tentes et Contre-Vents 


Couverture en Caout-chouc pour wagon; 
laulins W. W. Matelas, drapeaux; etc, 


Tout ordre par lettre exécuté avec 
promptitude. 


187 HENRYST. WINNIPEG, 


NETTOYER VOS 
TAPIS 


R ICHARDSON, 


du 
Clark Bros & Hughes, 
É Entrepreneurs de Pompes Funè- 
p ores, Enbaumeurs, etc. 


M HENRI PELISSIER ayant pris 
un intérêt dons cet établissement, in- 
vite la clicutèle cana:tienne-françaisel 
à s'adresser à celle maison—seul éla- 
blissemcut catholique de ce geure 
dans la Province. Ouvert le jour et la 
auit—Service prompt et atteniif. 


186 RUE JAMES E 


WINNIPEG 


L 


Tél 
1239 


| } 


AVIS 


Avis est donné qu'application sera faite 
au Parliament du Canada pendant la Ses- 
sion actuelle pour un acte incorporant une 
Banque devant être connue sous le nom ile 
la “Pacific Bank of Canada” pour faire les 
affaires ordinaires d’une Banque. 


A. G. MURRAY, 


Avocat pour les Requérants 
Daté à Toronto 23 Avril, 1903, 


—Jamais tu n'a mieux chanté ! 

M. Michel, qui s'est trouvé juste à point 
pour me ramener à ma place, m'a dit tout 
simplement : ‘Merci Mademoisclie.” Mais. 
son ‘merci’, à lui m'a semblé, bien meil 


Il ne m'a plus parlé pendant la fin de la 
soirée, Jeanne aura été contente !… 1! 
causait avec les personnes respactables de 
la société ; mais une ou deux fois, j'ai ren- 
coatré son reyerd qui me suivait. Et au 
moment de départ, c'est lui qui nous a mi- 
ses en voiture, meman et moi. 


15 mers. 


J'ai mal entendu ls mess-,ce malin. 
mais le faute en est pour beaucoup à M. 
Chambert ! 


Je me doutais bien qu'il viendrait à l'une 
des conf rences de l'abbé Dubors, puisque 
je le ini avais demandé! Seulement, com- 
me je ne l'ai aperçu qu'à la fn de la messe, 
pendant lout le commencement j'ai été très 
fâchée de ne pas le vuir. 


J'avais pourtant bien surveillé l'eutrée, 
qui était fort curieuse à regarder. 


Ces conférences sont pour les messieurs, 


étre à même de jugrr si len méssieurs en 
proftent! 

li y avait les habitués de l'église, souven, 
un peu. mûrs, avec des caioiies de velours 
et de gros livres sous le les, qui alisient 
tout droit à leurs chaises. : E1 puis des ln. 
cifférr-nts smenés per leur mme où per 


’ 


1 


TR se ee Sp 


EDWARD L. DREWRY 


,|curer la sorte que vous avez 


igoureux. 
Embouteiilèe en une demi-pinte, pour la 
famille, 


7 —— 


Bombons comme les aiment les vieux et 
les mr» quns vous acheter bombons 
“te ats, choisis les mrilieurs, Cer. 
Manufacturier et Importateur, tains bombons peuvent nuire à la santé 
WINNIPEG. | Nous n'en faisons que d-s bons sous tous 

: ra En grus et en détail, demandes 
noë Butter-cups. - 

Bombons frais tous les jours. 


W.J. BOY D), 


D MN DU 1422 Rue Principale - - Bloc Mehtyre 
579 RUE PRINCIPALE 
CoIN DE L'AV. DU PACIFIQUE 


Sans precedent 


An Magasin Departemental de 


COLLIN & CO. 
SAINT-BONIFACE, 


Marchandises Sèches, Hardes 
faites Chaussures, Vaisselle, ven- 
due à 40 pour cent de reduction, 

Aussi l'assortiment le plus 
considérable de St. Boniface en 
épiceries; voir nos prix. 

25 lbs de sucre jaune pour 
#1.00. 


22 Ibs de sucre granulé pour 
$1.00. 


Fleur Strong Baker, O’Gilvie, 
#1.75. 


BILLETS 
 DIRECTS 
Par voie ferree 


Au comptant et pour un mois Ou Steamers 


seulement. 
. À vendre un magnifique mou- 
lin à coudre à moitié prix. 
Pour tous les 


ICOLLIN& CIE) "rime rio 


Bras Prix. 


Pour plus amples détails s’a- 
dresser aux agents du Canadian 
Northern Ry., ou à 


GEO. H. SHAW, 
Gérant du trafic. 


| 


EPICERIES 
CHAUSSURES gr | 


main:enant les deux principales lignes 
de mon commerce, mais j'ai toujours 


Ne manquez pas de vous pro- 


toujours eue. A cauée de 
la grande popularité du “The D.| Fruits, Tabac, Pipes, Cigares, etc. 
& L”" Mentholl Plaster, des fs-| Quant aux prix, je puis assurer a 
bricants sans scrupule cherchent ne crains pas la comparsison avec 

à en vendre un semblable. Pour . PA ETRONAENS. 

le rhumatisme, la névralgie, ete., Farine, Son, Gra et toutes sortes 
iln'y a rien de meilleur. Fait] de Grains toujours en vente. 
seulement que par Davis & Law- 
rence Co., Ltd 


serieux. Êt puis les curieux, qui ve: aient d'enfant, fralcha, cristalline, Je pensais 

là. pour voir. Les mondains renseigaés, | que, dans cette miôme église, js me marie 

comme l'avoue Geoges Landry — sur les | sais peut-être biantôi…, Et bot à coup “ 
… 12 , 


celle messe. Les parvenus, auxquels 09 | toute bisnche sous mon voil 

e R à e, agenouiilée 
&dit qu'en temps de République, il est auprès de lui, M. Michal, je n'aurais plus 
bien porté de montrer des opinions religi- | rien à désirer en ce monde 


euses …..…. mn 
Oh ! être aimee par lui... 
Mais l'orgue et la voix se sont tus, et 
mon rêve a dis 11 était 
quand un: jeune femme élé gante où très paru ail trop beau 1... 


vieille daine voulait passer ; les “purs” Je craignais que nous ne le rencontrions 
offrant même leur chaiges…— et restaot | P99: laut il y avait de monde à la scrije ! 


smmpassibles quand la dame était laide où 
sur le relour.… 


Et tous se pressaient pour entrer dans 
la nef, s'écartant, je l'ai bien remarqué, 


Alors, sans rien dire à papa, je me suis 
g'issée dans la foulé, 1ia été obligé de se 
dépêcher pour me rejoindre, Puis, quand 
J'ai été bien sûre de ne pas manquét M. 
Michel, j'ai regardé d'un autre côté, et je 
me suis retournés seulemenl lorsque pape, 


Tous pareils les hommes ! Je suis très con- 
tente d'étre jolie, c'est beaucoup pius 
commode ! 


sieurs, je ne voyais pas M. Michel, —Prulette ! M. Chambert . 


je n'ai rien compris au sermon' 


Aussi, 
Comme la messe avançait, et que j'étais (A suivre) 
de plus en plus désappointée, je tourne us 
peu la tête, et je l'aperçois… entin | à 
demi caché par le pilier. 

Je me penche bien vite sur mon livre. 
j'étais certaine qu'il m'avait vue ! d'a 
tâche alors de lie atlentivement ms 
Mass je ne pouvais pas ! J'étais à 
tente de !e savoir dans mon église, à quel” 
ques pas de moi !. El je songesis lou- 
jours à ce pauvre du premier janvier, qui 
s'appelan “Michel ” comme lui 


de regerdais le chœur tout illuminé. 


——# œ © - — 


IL EST PREFERR 


La préférence accordée par les 
médecins au célèbre  — ue 
rançais le BAUME R UMAL, 
due à son action rapide 


f 
est 


ee. A 


en magasin un assortiment très varié de 


jolies femmes que l'on peut réneunirer à | m'a semblé que si, ce jour-là, je me voyais 


Mais dans toute cette abondance de mes- | 1%! 2°7 Svait vu que du feu, m'a eppoies: 


ee me nee 


